
Il existe dans la société de
nombreux partenaires dis-
cordants. L'un infecté au
virus du VIH, l'autre non.
Dans ces conditions, com-
ment vivre la maladie, sui-
vre son traitement et
s'épanouir ? La question
était au centre du groupe
de parole du Centre de
traitement ambulatoire
(CTA) de Nkembo récem-
ment.

TOUT serait parti d'une si-tuation inédite dont a ététémoin le Dr Gisèle Ogouli-guende Mibindzou, méde-cin chef du Centre detraitement ambulatoire(CTA) de Nkembo. Elle suivait un couple de 8enfants séro-discordant.Le mari était infecté, lafemme non. Durant 3 ans,l'homme a pris soin de nepas contaminer sa parte-naire à la maladie. Mais il ya peu, lors d'un examen deroutine, le Dr Ogouli-guende découvre que lafemme est séropositive.Preuve que son mari a éténégligeant ou a cessé deprotéger son épouse et lui-même. Aussi, a-t-il été dé-cidé d'évoquer la questiondu vécu du VIH/Sida encouple lors des rencontresdu groupe de parole. D'abord pleins de témoi-gnages de ces personnesqui vivent avec la maladie.Certaines ont été abandon-nées par leur conjoint,d'autres ont décidé de bri-der leur sexualité, d'autresencore n'ont pas eu le cou-rage d'avouer la maladie àleur conjoint(e) et certainsqui l'ont avoué, font face audéni du partenaire, qui crieà tout vent ne pas être ma-lade. Refusant parfois defaire le test pour connaîtreson statut sérologique. Autant de situations nonexhaustives, relatées parceux venus prendre part àces échanges qui se tien-nent les vendredis. Autantde preuves aussi que la sé-ropositivité est mal vécuedans de nombreux cou-ples, toujours en activitésexuelle. Aussi, faut-il sefaire accompagner,conseillent les psycho-logues du CTA de Nkembo. Estelle Mouloungui et IdaTonda indiquent qu'il est

mieux d'être 2 pour menerle combat. Car, ce qu'il fautsavoir, c'est que l'autre, quin'est pas fixé sur son sta-tut, est plus angoissé quecelui qui sait. « Il faut donc
leur donner les outils. Pour
ceux qui sont séro-igno-
rants, d'aucuns adhèrent
au préservatif, d'autres pas.
Et ce sont ceux-là qui ont le
plus besoin du suivi du psy-
chologue. Pour entendre
leur souffrance et, en re-
tour, les ramener à la rai-
son.» Il faut le préciser, dès qu'ily a une personne infectéedans un couple, il faut seprotéger et ne jamaiscompter sur l'autre pourprendre soin de vous. La

réalité reste donc une cer-taine rigueur dans la prisedu traitement ainsi que lesuivi et l'hôpital. Pour ceuxqui ne savent comment in-former le conjoint(e), « se
rapprocher du spécialiste
est l'idée car, il saura, avec
des mots adéquats, porter
l'information auprès de
celui qui ne sait pas.» Eneffet, l'information parta-

gée par le couple aide àbien suivre le traitement.Lequel se prend à desheures précises. « L'autre
pourra ainsi aider au bon
suivi du traitement par des
rappels.» Vous l'aurez compris, chezles couples séro-discor-dants et même concor-dants, la sexualité peutcontinuer mais protégéepar des préservatifs. Laprise du traitement restede rigueur. Et si jamais lespartenaires veulent mettreen route un bébé, la choseest tout aussi possible. Acondition de se faire ac-compagner par les spécia-listes pour une procréationassistée et sécurisée.
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Après la ménopause, la
marche active protège
le cœurChez les femmes en post-ménopause, la marcherégulière diminue lerisque d'infarctus dumyocarde. Des bénéficesrapportés à partir de 2 à3 sorties de 40 minutesminimum par semaine.C'est du moins ce qui res-sort du relevé fait par desscientifiques américains.Ils ont ainsi extrait de laWomen's Health Initia-tive, les données de 89000 femmes. Toutesétaient âgées de 50 à 79ans. Il en est ressorti que" marcher au moins deux
fois par semaine diminue
le risque d'infarctus du
myocarde de 25%".
Saunas, eau chaude...
pendant la grossesse :
une pratique sans
risque ?Selon des chercheurs an-glais, les femmes en-ceintes peuventpratiquer, sans risque,l'exercice physique dansdes eaux chaudes. Maisaussi, profiter de courtesséances de saunas. Cesdonnées contredisent lesconseils actuels selon les-quels les femmes en-ceintes doivent éviter lestress lié à la chaleur. «
Les inquiétudes viennent
d'un potentiel risque car-
diovasculaire lorsque la
température corporelle
dépasse les 39°C. » En re-vanche, « les recomman-
dations ne définissent pas
précisément ce lien de
cause à effet. Et on sait
que pendant la grossesse,
la régulation de la tempé-
rature corporelle a ten-
dance à s'améliorer ».
Pollution : l'exposition
pendant la grossesse
peut entraîner des
troubles cognitifs chez
l'enfantL'exposition à la pollutionatmosphérique, y com-pris à des niveaux infé-rieurs aux limitationseuropéennes, pourraitretarder le développe-ment cérébral chez lesenfants, alerte une étudeconduite par des cher-cheurs du Barcelona Ins-titute for Global Health(ISGlobal). Comment sa-voir ce qu'il en est sur leterritoire national?
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Dans notre article intitulé, ''Place de la femme dans la
société : les acquis'', paru dans l'Union du 10 au 11mars, il a été indiqué que le Centre national d'appui auxorganisations des femmes du Gabon (Cenaf-Gabon),avait recensé 80 000 fonctionnaires lors de l'étude réa-lisée en 2015. Le Cenaf tient à préciser qu'il n'a jamaisété fait mention de ce chiffre dans l'étude en question.Par ailleurs, les 33% représentant les femmes (civils)fonctionnaires et 15% de femmes militaires, sont cellesavec des postes de responsabilités ou ayant un statutchez les haut gradés de l'armée. Le tout dans la période2010 à 2014. 
Toutes nos excuses au Cenaf et à nos lecteurs. 

Précisions 

Le groupe de parole se réunit au CTA de Nkembo les ven-
dredis, pour un partage d'expériences sur la maladie.
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